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LA migration irrégulière 
en lien avec la traite des 
enfants en Afrique est 

particulièrement préoccupante 
au Gabon. Pour y faire face, notre 
pays s'est résolu à lutter contre 
la traite des enfants en initiant 
plusieurs plans d'action.
Dans cette  perspect ive,  le 
ministère de la Justice et le 
Fonds des Nations unies pour 
l'enfance (Unicef) ont tenu hier à 

l’hôtel Boulevard d'Owendo le 3e 
séminaire annuel des magistrats 
des juridictions pour enfants 
sur le thème de " L'entraide 
judiciaire en matière de lutte 
contre la traite des enfants au 
Gabon ". La rencontre ouverte 
par François Mangari, secrétaire 
général de la Chancellerie, 
représentant la garde des Sceaux 
Erlyne Antonela Ndembet-
Damas, devrait permettre aux 
participants de comprendre le 
phénomène de l'exploitation des 
enfants. " La traite des enfants 
est un phénomène criminel 

t ransnat ional  qui  compte 
parmi les activités criminelles 
les plus développées dans le 
monde. Avec l'Unicef, nous 
travaillons de sorte à renforcer la 
maîtrise et la pratique des outils 
juridiques nationaux, régionaux 
et internationaux en matière de 

lutte contre la traite des enfants ", 
a  indiqué M. Mangari .  Le 
séminaire, qui s’achève demain, 
se tient un mois après le forum 
de New York sur les migrations 
auquel a pris part la garde 
des Sceaux. Une coïncidence 
heureuse pour Dr Noël-Marie 

Zagre, représentant de l'Unicef 
pour le Gabon qui y voit " la 
volonté du gouvernement de 
mettre un terme à ce problème 
à la fois socio-économique, 
criminel et humanitaire, grâce 
à l'élaboration des politiques en 
faveur des victimes de traite ".

Traite des enfants : des magistrats 
formés pour y faire face

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

  Les officiels à l’ouverture, hier, du séminaire annuel sur la traite et l’exploitation des enfants.
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L'OFFICE national de sûre-
té et facilitation des aéro-
ports du Gabon (Onsfag) 

est de nouveau sur la sellette. Le 
climat qui y prévaut n'est pas de 
nature à garantir la sérénité dans 
cet établissement public doté de 
missions sensibles, à savoir la 
mise en œuvre des mesures de 
sûreté et facilitation aux aéro-
ports du Gabon.
En cause, la menace de débrayage 
des agents dont les salaires ne 
sont plus versés correctement 
depuis quelques mois. "Nous 
comptons 3 mois d'arriérés de 
salaires pour les contractuels, 
et 4 mois pour les agents pu-
blics", s'est plaint le collectif 
des travailleurs de l'Office, lors 
d'une réunion tenue la semaine 
dernière. L'année dernière, le 
mécontentement s'était déjà ex-
primé à l'Onsfag. Ce qui avait, 
durant de nombreuses heures, 
retardé un vol de la compagnie 
Air France. Les grévistes dénon-
çaient et réclamaient 4 mois de 

salaires impayés.
Contactée par L'Union, la direc-
tion générale qui reconnaît le 
désagrément causé aux agents, 
assure avoir usé de tous les 
moyens pour solder les arriérés 
de salaires. "Nous faisons sim-
plement face à certaines lenteurs 
au niveau du Trésor public", a 
confié un membre de la direction 
générale ayant requis l'anonymat. 
Laissant entendre que "le ban-
quier de l'État tarderait à mettre à 
disposition de l'Onsfag les fonds 
nécessaires pour le paiement 
des salaires". Ce, malgré une or-

donnance de règlement signée 
depuis plusieurs semaines par les 
autorités du ministère du Budget 
et des Comptes publics.
La tension, qui monte chez les 
agents de Sûreté, laisse planer le 
spectre d'une grève, si d'aventure 
les salaires réclamés ne sont pas 
payés dans un délai bref. Une 
telle grève, si elle a lieu, causerait 
un sérieux désagrément sur l'ac-
tivité aéronautique nationale. Les 
services compétents gagneraient 
à régler définitivement le malaise 
causé par les retards abusifs de 
salaires à l'Onsfag.

Sûreté et facilitation aéroportuaire : 
les agents privés de salaires

G.R.M
Libreville/Gabon

«Du goudron et des fleurs» 
projeté en avant-première 
mardi dernier.
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PR O J E T É  e n  a v a n t -
première  la  semaine 
dernière dans la salle de 

spectacle de l’Institut français 
(IF) du Gabon, le court-métrage 
" Du goudron et des fleurs " du 
réalisateur-producteur Prince 
Baraki raconte l’histoire d’un 
jeune poète  pass ionné de 
littérature en quête d’une carrière 
dans le milieu professionnel. 
Amour, fantasme et violence, le 
film montre comment Alpha va 
se réapproprier ses désirs et son 
environnement pour retrouver 
l’inspiration et réaliser son rêve.
"Du Goudron et des Fleurs" vous 
parle des problématiques de 
notre génération ballottée entre 
réussite sociale, poésie, frime 
et épanouissement personnel. 
Il raconte finalement quelque 
chose que Dibal et moi avons 
connu et l’idée c’était d’aller au-
delà. Il s’agit de voir comment 
dépasser les préjugés dans le 
milieu culturel et de parvenir à 
ses fins", renseigne le réalisateur 
français. Pour l’acteur principal, 
le Gabonais Gaël Boulingui, 
"c’était très difficile de se mettre 

dans la peau du personnage, 
car je ne suis pas totalement en 
phase dans la vie réelle avec le 
personnage. Il a fallu se mettre 
dans la peau de l’acteur. C’est 
mon premier film et j’espère que 
ce sera le début d’une longue 
carrière. Alpha est un poète 
dispersé et avec sa rencontre avec 
Nadia, il trouve des solutions 
pour parvenir à son rêve".
Souhaitant réaliser une série 
sur la base de ce court-métrage, 
Prince Baraki nourrit l’ambition 
de dénicher des talents au Gabon 
et espère connecter plusieurs 
univers pour valoriser la culture 
franco-gabonaise.

Cinéma : ''Du goudron 
et des fleurs'', une 
idée de Prince Baraki

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Vue extérieure de l’aéroport de Libreville.
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